
Extrait de la pièce (cf p396 à 399 du livre)3

Les propriétaires tremblaient pour leur bien. Des hommes qui n’avaient jamais connu la

faim la voyaient dans les yeux des autres. Et pour se défendre, ils avaient soin de mettre le

bon droit de leur côté en répétant qu'ils étaient bons et que les envahisseurs étaient

mauvais. Ils disaient : ces damnés Okies sont crasseux et ignorants. Ce sont des dégénérés,

des obsédés sexuels, des voleurs.

Ils apportent des maladies avec eux. Nous ne voulons pas d’eux dans nos écoles. Ce sont

des étrangers. Vous accepteriez que votre soeur fréquente un de ces êtres là ? Alors ils

formaient des sections de matraque, de grenades à gaz. Le pays nous appartient. 

                                                                


